
Vive le Roi Machia’h 
M A I N T E N A N T

Pour bien comprendre la question, il nous faut détailler
ce mois de Adar. Tout d'abord, augmenter sensiblement
les vibrations quotidiennes de chants, danses et musique.
Ensuite nous avons un ennemi a éradiquer, c'est Amalek
qui vient pour semer le doute : « Peut-être c'est bien de
danser et de vivre dans la joie d'accueillir Machia'h ou
peut-être que c'est toujours la même chose, on devrait
peut-être cesser, et juste se laisser vivre... ». Que D.ieu
préserve ! Le Tsemah Tseddek donne la solution contre
Amalek et c'est de faire sans raison, comme lui, il n'a pas
de raison d'aller contre D.ieu et c'est pour cela que c'est
notre pire ennemi, la froideur ! On est des Juifs, tous
des 'hassidim du Rebbe, alors on va continuer dans
la plus grande chaleur et dans la plus joie.

Ensuite nous avons la fête de Pourim qui est une grande
montée en pointe dans la joie. Puis nous avons, au lende-

main de Pourim la préparation à la Grande Délivrance
du mois de Nissan. Et c'est tout cela que nous demande
le Roch 'Hodech Adar... Une renaissance complète et
les retrouvailles inespérées avec le « Etsem », l'essence
de notre âme le retour d'Hachem dans toutes les par-
celles de notre corps, et même autour de nous. Plus
grand, plus loin, vers la Délivrance véritable et parfaite,
et cela pour aller à la rencontre de l'éternité... 

En résumé : « Pour atteindre la victoire (mentionnée dans
le discours « Bati LeGani »), on va se servir du Roch
'Hodech pour réactualiser, renaître complètement dans
la plus grande richesse matérielle (comme la Paracha
Terouma le demande) et vibrer de cette joie nouvelle
et infinie et communiquer toute cette joie autour de nous
pour l'éternité... ». Et que Vive le Roi Machia'h
Maintenant ! (Gabriel et Menou'ha Ra'hel Beckouche)
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Roch 'Hodech Adar : La Joie, 
la Richesse et la Renaissance...

Pourquoi doit-on, en plus de toute la richesse spirituelle
que nous offre le mois d'Adar, tout recommencer de zéro ? 

שמחה
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Dvar Mal'hout - L'Edit Royal
Extrait du Discours du 4 Adar
du Rabbi Chlita Roi Machia’h
Chabbat Terouma 5752-1992

Version originale en Yiddish

La joie et la bénédiction du mois de Adar
On introduira par une bénédiction, parce que nous sommes à l’entrée du mois de Adar, et
selon la loi énoncée par la Guémara (1) : « Lorsqu’arrive le mois d’Adar, on rajoute dans la
joie » et par la suite, il est dit « Le Mazal (d’Israël) est fort », il est alors évident que les Juifs
soient bénis de toutes les bénédictions. Et plus particulièrement la principale bénédiction, la
plus actuelle, celle de la Délivrance immédiate et complète.

L ’ E d i t  R o y a l

Adar et Terouma
Le début du mois de Adar tombe dans la semaine de la
Paracha Terouma. Il doit donc y avoir un lien entre la joie
du mois de Adar, le bon Mazal d’Israël et la Paracha
Terouma.
Lorsque l’on remarque l’ordonnance de D.ieu dans le pre-
mier verset : « Ils prélèveront pour Moi… Et voici ce qu’ils
Me prélèveront d’eux-mêmes : de l’or et de l’argent et du
cuivre etc. », la célèbre question revient de nouveau,
pourquoi dans ce que l’on prélève pour construire le
Sanctuaire, énumère-t-on l’or en priorité, au lieu d’utiliser
un ordre allant du plus simple au plus précieux ?
Une autre question se pose en ce qui concerne la construc-
tion-même du sanctuaire. Comment est-il possible que
D.ieu réside dans le monde, dans une maison, et ce, dans
le but de se faire connaître aux enfants d’Israël, alors que
le prophète s’étonne : « Les cieux et les cieux des cieux ne
peuvent Te contenir ». Or, un simple homme, une simple
femme et même un petit enfant sont les détenteurs de ce
pouvoir, de faire résider la divinité sur terre, chez chacun.
C’est pour cela que de prendre un « prélèvement pour
Moi », doit se faire « pour Moi, pour Mon Nom », ainsi
que de faire un sanctuaire doit se faire « pour Mon Nom ».
Cela veut dire avec amour, et même un sage, dit le
Rambam, n’atteint pas forcément ce niveau.
Et un Juif, qui pourtant n’appartient pas à ce degré-là, sera
habitué à se comporter avec la crainte de D.ieu. Car par la
suite, il comprendra qu’il doit servir D.ieu par amour. C’est
comme cela qu’il peut faire résider la Présence Divine dans
le Sanctuaire, au sujet duquel D.ieu dit : « Je résiderai
parmi eux ».

Le Juif, c’est de l’or !
Grâce à tout cela, on peut donner un sens à la
prépondérance de l’or dans les dons au Sanctuaire : L’or ne
fait pas allusion à l’importance du matériau lui-même. Il
fait allusion au Juif, à son importance et à son niveau. Car
le Juif, tel qu’il vit en bas dans ce monde-ci, est non seule-

ment le fils du Roi (2), mais un roi lui-même. Le Juif ap-
partient au niveau de l’or, car c’est par sa force qu’il peut
construire le Sanctuaire de D.ieu. Et puisque le Juif est
riche spirituellement, du niveau de l’or ; matériellement, se
concrétisera alors automatiquement la richesse, de l’or à
profusion. Ce qui nous enseigne qu’un Juif doit être riche
de la manière la plus concrète. Et même s’il ne l’est pas con-
crètement, ce qu’à D.ieu ne plaise, cela ne veut pas dire que
cette richesse n’existe pas, mais que le Juif doit la dévoiler
grâce à son travail. 

Y a t-il un Mazal pour Israël ?
De cela, on comprendra le lien avec le mois d’Adar dans les
propos de la Guemara. « Israël n’a pas de Mazal », suite à
cette affirmation, que signifie « Le Mazal d’Israël est puis-
sant pendant le mois d’Adar » ? Apparemment, cela signifie
qu’Israël est au-dessus de l’influence des étoiles. Mais selon
la Hassidout, « Eïn Mazal LeIsraël, Israël n’a pas de
Mazal », le Maguid de Mézeritch explique que le Mazal
d’Israël est le « Eïn », c’est-à-dire, le Bitoul, l’annulation
de l’ego. Et donc, puisque la construction du Sanctuaire a
duré du 23 Adar à Roch Hodech Nissan, cet événement se
passe pendant que le Juif possède un Mazal fort et puis-
sant.
Ceci est aussi lié au fait que « lorsqu’entre Adar, l’on rajoute
dans la joie ». Et la joie principale du Juif est que même
lorsqu’il est au plus bas, dans un monde qui voile et cache
la divinité, même alors, il est attaché au Saint béni soit-Il,
même en bas, il est le fils unique de D.ieu. Et c’est D.ieu,
lui-même qui déclare que le premier bien matériel du Juif
est l’or. Et c’est comme cela qu’il atteindra les niveaux de
joie les plus élevés.

Et que nous apporte cette joie ? 
La qualité principale de la joie est qu’elle agit et s’insère
dans tous les domaines de l’homme. Lorsqu’un homme est
joyeux, il vit une vie joyeuse ; d’une joie qui se reflète dans
tous ses actes, dans tous ce qui entre en contact avec lui. De
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plus, il rend joyeux les gens autour de lui. Et toute cette
joie amène avec elle plus de réussite dans toutes ses
actions et dans toute sa vie comme on peut le constater
dans la réalité.
De plus, grâce à la joie, on reçoit en cadeau la vie éternelle
du monde futur comme le disent nos Sages : « Voici des
comiques qui sont joyeux et réjouissent les hommes, ils
seront présents dans le monde futur (3) ». Et l’on appar-
tiendra aussi à ce monde-ci, car la vie ici sera plus véri-
table, joyeuse et réussie.

Le sujet d’actualité
Malgré toutes les interprétations du verset de notre Paracha
: « Il Me feront un sanctuaire et Je résiderai parmi eux »,
le sens simple ne sort pas de son contexte (4). La loi à ap-
pliquer concrètement est l’obligation qu’ont les enfants
d’Israël de construire le Temple.
Et en ce qui nous concerne, l’intention est de construire le
troisième Temple de la manière la plus concrète, comme le
dit le décret du Rambam, qu’il sera construit par le
Machia’h notre juste, « Et il le construira à son endroit (5) »
et toujours selon ses paroles, « chacun doit y participer par
son argent, hommes et femmes comme pour le Sanctuaire
du désert », il en est de même pour le troisième
Temple, chacun doit y participer par ses dons,
hommes, femmes et on peut aussi mentionner les
enfants (comme ce fut le cas pour le Sanctuaire).

Comment y arriver ?
De fait, puisque l’on doit rajouter de la joie, alors que toute
l’année on accomplit « Servez D.ieu dans la joie (6) »
comme le décrète le Ramo à la fin du Choul’hane Arou’h
(Ora’h Haïm) : « Celui qui a bon cœur est toujours en
festin ». Dans la joie, il doit y avoir toujours du
nouveau et celui qui s’empresse est digne de
louanges, ce qui signifie que l’on rajoute chaque
jour plus de joie.
Concrètement, chaque Juif rajoutera de la joie pour lui-
même et aussi pour l’autre, dans l’étude de la Torah, de la
Hassidout, ainsi que dans l’accomplissement des Mitsvot
au niveau le plus haut. On réjouira sa famille, le mari
réjouira son épouse, les parents réjouiront leurs enfants,
dans ce qui peut les réjouir. Et on réjouira son entourage et
on obtiendra par cela, le monde futur et ce monde-ci.

On veut tout cela maintenant !
Et que cette dernière minute de Galout, d’exil soit la pre-
mière de la Guéoula, de la Délivrance, dans la joie, grâce au
mérite des femmes justes d’Israël, nous sommes sor-
tis d’Egypte et par leur mérite se dévoilera la Guéoula. Et
nous passerons immédiatement à la vie éternelle lors de la

Délivrance véritable et complète car nous sommes dans la
génération de mon beau-père le Rabbi, prince de notre
génération dont le nom est « Yossef Its’hak » qui fait allu-
sion au rire à l’humour et à la joie.
Et tous les enfants d’Israël avec nos jeunes, nos vieux, nos
fils et nos filles, avec leur or et leur argent, avec toutes les
synagogues et les maisons d’étude on se dirige tous vers la
Terre Sainte, à Jérusalem, ville Sainte, dans le troisième et
triple Beit HaMikdach, immédiatement à l’instant con-
crètement, Mamach.

Notes : 1/ Taanit 29a, 2/ Chabbat 67a, 3/ Taanit 22a, 4/ Chabbat 63a,
5/ Lois des rois ch.11, 6/ Psaumes 100-2

Associez-vous et offrez au Rabbi Chlita le plus beau cadeau
d’anniversaire, la diffusion des sources dans le magazine

Le Point  sur la  Guéoula
Spécial anniversaire du Roi Machia’h

Sortie prévue pour Mercredi 29 Adar 
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et Beckouche Menou’ha Ra’hel

Pour la réussite de
Mylène ‘Hanna 

Bat Mercedes Sarah
et sa famille

Bénédictions de Guéoula Pratite 
et Guéoula Clalite



« Il y a quelques années de cela, alors que j'étais
occupé au Beit 'Habad, je reçu un appel télé-
phonique de deux sœurs. L'une avait 20 ans et
l'autre 23, originaires de Kiryat Ata. Elles se sont
présentées comme étant des jeunes femmes 
religieuses, voire orthodoxes. Les deux étaient à
l'époque célibataires et celles-ci m'ont demandé,
comme un service, que je m'occupe d'un certain
jeune homme du nom de Moché Davidovitch
(nom d'emprunt) afin de le rapprocher de la
Torah et des Mitsvot. Ce Juif habite à Kiryat
Chmoné et celui-ci avait déjà rendu plusieurs vis-
ites au Beit 'Habad et avait mit les Téfilines,
plusieurs fois.
En fait, cette échange téléphonique était pour
moi très étrange. Quel rapport y avait-il entre les
deux jeunes filles et ce Juif. Et pourquoi est-ce
tellement important pour elles qu'il devienne plus
religieux ? Je leur posais la question et l'histoire
que j'entendis au téléphone dépassa de loin
toute logique et toute raison... « Cela fait
quelques temps, déjà, que toutes les deux cher-
chons à nous marier » commencèrent-elles « les
mois passent et la rencontre tant espérée n'ar-
rivait point. Une amie nous a conseillé d'écrire et
demander la sainte bénédiction du Rabbi de
Loubavitch, Méle'h HaMachia'h, par le biais des
Iguerot Kodech. Nous sommes donc entrées
dans le Beit 'Habad à Kiryat Ata et nous avons
rédigé notre demande. La réponse que nous
avons reçu, ce même jour (Volume 4, lettre
n°825), était très énigmatique : « Au sujet de ce
qu'il m'écrit au sujet de son frère aîné (et pre-
mier né), M... puisse t-il avoir longue vie, il a
déjà atteint l'âge de trente ans et il n'a pas en-
core trouvé, à ce jour, son âme sœur. Qu'il se
fixe une étude quotidienne de la Torah et à
plus forte raison, le jour du saint Chabbat. Et
il s'activera à chercher son âme sœur par
Chidou'h (rencontre arrangée) qui lui convi-
enne... Que ce soit un bon Chidou'h et il sera
béni d'une descendance d'hommes droits ».
« Nous étions stupéfaites » reprirent les deux
sœurs « La réponse dans les Iguerot Kodech
concernait la recherche d'un Chidou'h, mais
cette réponse évoquait aussi l'existence d'un
frère aîné or, nous n'avions jamais eu connais-

sance d'un frère aîné »...Ces deux jeunes
femmes habitaient avec leur mère à Kiryat Ata
qui, elle aussi, n'avait une telle information. Le
père avait rompu tout lien avec elles depuis
longtemps et il habitait à Tel-Aviv. Pourtant, le
Rabbi Chlita Méle'h HaMachia'h avait demandé
de renforcer ce frère et par ce mérite, il se mari-
erait. Les sœurs avaient compris d'elles-mêmes,
que c'était là la clef de leur propre mariage.
Malgré toutes ces années sans lien avec leur
père, les deux sœurs appelèrent leur père au
téléphone et lui annoncèrent qu'elles viendraient
bientôt lui rendre visite...

Elles arrivèrent au domicile du père, à Tel-Aviv.
Après quelques questions d'usage, elles lui
posèrent  la question qui était, en fait, le but de
leur visite. « Papa, est-ce qu'on a un frère
aîné ? »... Un court silence et le père répondit :
« Mais pas du tout, d'où vous est donc venue
cette idée saugrenue ? », leur lança t-il. Le père
était très convainquant et leur affirmait qu'il n'y
avait aucun frère aîné dans leur famille. Une des
sœurs ne comprenant pas tellement le sens de
leur demande, baissa les bras et rentra chez elle.
Néanmoins, l'autre sœur resta sur sa question
croyant à l'affirmation du Rabbi Chlita Méle'h
HaMachia'h et continua d'insister.
Après des heures de conversation, vers une
heure du matin, le père avoua finalement... Avant
de se marier avec leur mère, il fut marié à une
autre femme. De ce mariage naquit un garçon
celui-ci grandit et partit habiter à Kiriat Chmoné...
Il s'appelle Moché Davidovitch.
Fortes d'une telle affirmation, elles se tournèrent
vers le responsable du Beit 'Habad de Kiryat
Chmoné, le Rav Igal Tsipori. Et c'est à lui qu'elle
demandèrent de rapprocher Moché de la Torah
et des Mitsvot. Il accepta et s'investit dans les
cours de Torah à ce Juif et l’aida de son possible.
Un an plus tard, le frère et les deux sœurs se
marièrent tous les trois à seulement quelques
mois d'intervalle, en un bon et heureux moment,
sur la base de la Torah et des Mitsvot et sous la
lumière de la 'Hassidout... (Traduit de la Si'hat
HaGuéoula n°1434 en hébreu par l'équipe de
« Vive le Roi Machia'h Maintenant »).

La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à 
l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham 
Ben Pnina et 
Mercédes Sarah 
Bat Yossef et Fre’ha
_________________

La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à l’élé-
vation de l’âme de 
Rav Zalman Nissan
Pin’has Ben ‘Hanna
Beïla Reïza
_________________
Horaires de 
Chabbat Terouma

Jérusalem :
Entrée : 16h54
Sortie : 18h11
Tel-Aviv : 
Entrée : 17h13
Sortie : 18h12
Haïfa :
Entrée : 17h04
Sortie : 18h11
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Cours de ‘Hassidout
à Nathanya

_____

Rav Yaacov Corda
Pour les femmes
Lundi à 16h00

Pour les hommes
Mardi soir à 20h30______
Infos : 055-5007708

par whatsapp

Pour la bonne
santé de 

Gigi Ruth 
Bat Sarah

Pour la 
réussite de
Ra’hamim
Ben Esther 

Ceci est une
histoire qui
nous est 
relatée par le
Rav Igal Tsipori,
émissaire du
Rabbi de
Loubavitch
Chlita Méle'h
HaMachia'h,
dans la ville de
Kiryat
Chmoné...

Le frère aîné

Rav Igal 
Tsipori


